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Quelques armes ornees d'une bataille d'Antonio Tempesta

Par Jose-A. Godoy

L'acquisition par le Musee d'art et d'histoire, en 1988, de
la dossiere de colletin AD 7163 qui depuis plus d'un lustre
etait exposee dans la Salle des Armures grace ä l'amabilite
de son proprietaire, nous a incite ä lui dedier une nouvelle
etude. En effet, nous l'avons dejä presentee ici en 1981, dans

un article intitule Quelques jalons sur /'influence d'Antonio
Tempesta (1555-1630) aans l'art des armuriersl\ puis, en 1985, en
collaboration avec Lionello G. Boccia, dans la notice consa-
cree ä son pendant ou partie anterieure de colletin qui est

conserve au Musee Poldi Pezzoli de Milan (n° 2194) Ces

deux textes sont toujours d'actualite et de ce fait, nous
avons peu ä y ajouter en ce qui concerne son iconographie,
sa datation ou sa facture. Notre propos ici est d'apporter
quelques elements nouveaux et surtout de presenter les

rares armes qui, ä notre connaissance, sont ornees d'une
meme scene de bataille empruntee ä l'oeuvre graphique
d'Antonio Tempesta (1555-1630), peintre et graveur italien
qui exerfa une grande influence sur l'art du xvip et du
XVIIP siecle. Celle-ci se justifie par la diversite des sujets
qu'il traita et surtout par l'abondance de ses estampes, plus
de mille cinq cents, qui se repandirent tres rapidement en
Europe. Certaines series gravees, comme Celles consacrees
aux chasses ou aux batailles, jouirent d'une faveur singulare

et naturellement, elles servirent de source d'inspira-
tion ornementale dans les ateliers des armuriers. Ceux-ci ne
se limiterent pas ä une simple transposition des compositions

de Tempesta et dans un bon nombre de cas, ils simpli-
fierent ou modifierent leurs modeles, soit pour elaborer des

images plus personnalisees, soit pour pouvoir mieux les

adapter ä leurs besoins. Generalement, ces nouvelles
compositions derivent des premiers plans d'une estampe, ou
sont le resultat d'une reutilisation manieriste de plusieurs
figures heterogenes combinees souvent avec maitrise.

Dans le cas de la dossiere de colletin AD 7163 du Musee
d'art et d'histoire de Geneve (fig. l), on est face ä l'oeuvre
d'un habile orfevre-armurier capable de transposer sur le
metal, avec raffinement, une des plus belies batailles con-
fues par Tempesta en 1601 (flg. 2). Elle fait partie d'une
suite de huit estampes et porte la legende: «Jacobo Kinig
Germano, artis in aes incidendi studioso, atque promotori
Nicolaus van Aelst Belga hoc Antonii Tempestae opus
lubens dedicauit Romae 1601»3. Cette dossiere est en acier

repousse, grave, argente et dore, avec le pourtour exterieur
et l'encolure soulignes d'une bände rabaissee, parsemee de

rivets et bordee d'un bourrelet simulant une torsade. Le

champ de la piece est orne d'un riche encadrement central
et de deux medaillons ovales aux epaulements, tandis que
le reste de la surface est travaille avec des petits feuillages
graves au burin. L'encadrement central, aux lignes
complexes, est surmonte d'un mascaron et flanque de deux che-
rubins en relief; en plus, ä chacune de ses extremites supe-
rieures, pend un trophee d'armes qui donne un certain effet
de profondeur vis-ä-vis de la bataille representee en toile de
fond. Les figurants de cette bataille, comme les deux cavaliers

des medaillons des epaulements, sont en bas-relief. La

copie de la bataille de Tempesta est ici tres fidele et les

modifications sont minimes. D'une part, l'image a ete sim-

plifiee en omettant le cheval au sol que l'on distingue au-
dessous de la monture du cavalier frappe au dos par un
coup de lance, et en faisant disparaitre le fond de la melee a

peine evoque, sur le colletin, par le herissement de quelques

lances. D'autre part, la scene a ete elargie ä droite 011

l'on a complete la figure du cavalier jouant d'une trom-
pette, que l'on trouve partiellement cache derriere le combat

du premier plan. II est fort probable que l'armurier se
soit inspire pour le parfaire de la figure du cavalier central.
Quant aux cavaliers des medaillons qui decorent l'epaule-
ment, ils proviennent aussi de l'oeuvre de Tempesta. Celui
du medaillon gauche correspond ä l'Oriental qui apparait
sur le fond, ä gauche, de la bataille que nous venons de

voir, tandis que celui du medaillon droit se retrouve dans le
cavalier qui avance au galop dans une autre bataille5 appar-
tenant ä cette meme serie d'estampes (fig. 3).

Le devant de colletin conserve au Musee Poldi Pezzoli de
Milan (n° 2194) s'inspire aussi de deux oeuvres de
Tempesta. II s'agit du portrait equestre d'Henri IV, roi de
France, date de 1593 et de la copie fidele, mais inversee,
d'une bataille faisant partie de la serie dedicacee ä Pietro
Strozzi, secretaire du pape Paul V (l605-l62l)6.

L'orfevre-armurier qui avec talent, finesse et minutie crea
vers 1620 le colletin de Geneve-Milan, doit etre tres vrai-
semblablement un artiste d'origine flamande auquel nous
avons attribue un tres petit groupe de colletins tous ornes
de compositions de Tempesta et qui presentent un style et
une facture analogues. Nous pensons au colletin A 238 de
la Wallace Collection de Londres; ä la dossiere de colletin
n° 30388 du Musee de l'Armee de Paris et, tres probable-
ment, aussi au colletin de l'ancienne collection Schereme-
tew aujourd'hui au Musee de l'Ermitage ä Leningrad

29



1 Dossiere de colletin, Geneve Musee d art et d histoire (AD 7163)
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2 Antonio Tempesta, Bataille, 1601

3 Antonio Tempesta, Bataille, 1601
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(Z.O. n° 3030). Etant donne que nous avons dejä reproduit
ces trois pieces et etudie leur iconographie, nous nous per-
mettons de renvoyer le lecteur interesse ä notre article cite,
de 1981, oü il trouvera des informations plus detaillees.

A ce groupe de colletins, nous sommes tentes de ratta-
cher trois autres pieces, de tres bonne qualite, dont deux
sont conservees au Metropolitan Museum of Art de New
York et ä l'Armeria Reale de Turin, tandis que la troisieme
faisait partie - comme celle de New York - de l'ancienne
collection Spitzer.

Le devant de colletin n° 51.170.6 du Metropolitan
Museum of Art de New York7 est en acier, grave, repousse,
argente et dore (fig. 4). L'encolure et le pourtour exterieur,
en forme de bourrelet portant des traits graves simulant
une torsade, sont soulignes par une bände legerement
rabaissee, parsemee de tetes de rivets et remplie de feuilla-
ges finissant parfois en tete d'animal. Ceux-ci sont graves
au burin et s'etendent sur une grande partie du champ de la
piece. Le centre de celui-ci est enjolive par un encadrement
singulier avec des feuillages en volute, un cherubin et deux
figures chimeriques feminines ailees. Au sein de ce cadre se

trouve, dans un paysage, un cavalier ä la romaine qui porte
un drapeau et foule ä ses pieds un trophee d'armes. Signa-
lons encore que, parmi les feuillages graves figure, en haut
et en bas de la zone axiale, un petit mascaron aile qui rap-
pelle ceux que Ton retrouve ä la meme place sur le colletin
de Turin.

Le devant de colletin C 54 de l'Armeria Reale de Turin8
(fig. 5), argente et dore, suit dans ses grandes lignes la fac-
ture et le Systeme decoratif employe dans le colletin de
New York. Mais, ici, les encadrements ä volutes ont une
surface lisse et s'accrochent au medaillon central oil figure,
en bas relief, un guerrier ä pied, arme ä la romaine, place
devant une ville en flammes et entoure d'un trophee
d'armes. Le reste de la surface du colletin est finement grave au
burin avec des feuillages qui abritent des grotesques ou des

figures monstrueuses de type humain ou animal.
Le devant de colletin ex-Spitzer (fig. 6), en acier «cisele,

dore et argente»9 rappelle en partie le plan ornemental du
colletin de Turin. II est agremente de trois medaillons ovales

avec des trophees d'armes places au centre et aux epaule-
ments. Ces medaillons sont relies par un encadrement
decoratif ä volutes, tandis que le reste de la surface de la

piece est orne de petits feuillages graves finissant parfois en
tete de dauphin.

Les trois colletins d'apparat de New York, Turin et ex-
Spitzer nous revelent une autre facette de la production
relative aux colletins complets ou incomplets que nous
venons de citer et en meme temps, illustrent bien les analogies,

diversites et juxtapositions des tendances artistiques
de l'epoque. En dehors d'une moindre place consacree au
motif historie qui, de plus, n'est pas tire apparemment de
l'oeuvre de Tempesta, nous y retrouvons des elements com-
muns et une facture stylistiquement similaire. Toutefois,

4. Partie anterieure de colletin. New York, The Metropolitan Museum of
Art (n° 51 170.6). Don d'Alan Rutherfurd Stuyvesant, 1951.

ces colletins sont travailles dans un esprit different, mais on
y decouvre une Variante du Systeme ornemental dejä
amorce dans le colletin de Geneve-Milan oil le motif des

petits feuillages graves tend ä remplir le maximum de

champ possible. A savoir, dans les exemplaires de Londres,
Paris et Leningrad, les surfaces destinees ä recevoir cette
decoration se limitent aux bandes rabaissees qui soulignent
le pourtour exterieur et l'encolure, tandis que le reste de la
surface est rempli par le sujet historie travaille en bas-relief.
Par contre, dans le colletin de Geneve-Milan les figures en
relief ont ete delimitees au sein d'un grand encadrement
central et de deux petits medaillons aux epaulements, lais-
sant ainsi les motifs ä feuillages se deployer sur un champ
plus important, motifs devenant presque prioritaires dans
les pieces de colletin de New York, de Turin et ex-Spitzer.
Par consequent, on est passe ainsi de la predominance des

sujets en relief ä celle des feuillages graves. Cependant, sou-
lignons qu'il ne s'agit pas ici d'une evolution s'etalant dans
le temps, mais plutöt, de la coexistence de systemes decora-
tifs contemporains oil chaque element du vocabulaire
ornemental prend plus ou moins d'importance selon le gout ou
les capacites de l'armurier, sans oublier les eventuels desirs
emis ou imposes par le commanditaire. En effet, tous ces
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5 Partie anteneure de colletin Turin, Armeria Reale (C 54) 6 Partie anteneure de colletin Ancienne collection Spitzer

colletins sont de la meme epoque et ont ete executes vers
l620. Une autre de leurs analogies est la fagon de presenter
les figures des combattants, les personnages isoles, ou les

chevaux. Iis ont toujours les parties non vetues de leurs

corps traitees en noir, de maniere ä bien se detacher des
tonalites argentees ou dorees de l'ensemble de la piece. Les

mascarons et les cherubins du colletin de Geneve-Milan
sont travailles aussi dans ce meme esprit. Ces derniers sont
du meme style que celui figurant sur le colletin de New
York. Une derniere similitude entre ces deux pieces s'ob-
serve dans la fagon d'obtenir un effet de profondeur au
niveau de l'encadrement central et de ses ornements. Celui-
ci est obtenu par le biais des ailes des cherubins ou des figures

feminines, qui s'enroulent autour du cadre. Quant au
colletin C 54 de Turin, ce meme resultat est atteint par les
bandes spiralees qui s'accrochent au medaillon central, effet
qui s'etend aux medaillons des epaulements dans le colletin
ex-Spitzer.

Plusieurs decennies apres la creation de ces colletins de

parement, l'influence exercee par l'oeuvre d'Antonio Tem-

pesta perdurait sans se fletrir chez les armuriers. Sa persis-
tance dans le monde versatile de la mode, se manifeste

explicitement dans le fait de retrouver la meme bataille

representee sur la dossiere de colletin AD 7163 de Geneve
dans deux armes blanches datables du troisieme quart du
xvne sifecle et dans une arquebuse datee de 1677. II s'agit de
la rapiere n° 11.89.2 du Metropolitan Museum of Art de
New York, de l'epee G 98 de la Real Armeria de Madrid et
de l'arquebuse n° 191 du Chateau Osterstein en Allemagne.

La rapiere n° 11.89.2 du Metropolitan Museum of Art de
New York10 (fig. 7) possede une coquille de garde hemis-
pherique finement ciselee, ornee de trophees d'armes, de
deux medaillons avec des scenes de bataille et d'un autre,
autour du passage de la lame, portant la signature de l'ar-
murier: CARLO PICININO, membre presume d'une famille
d'armuriers milanais de renom. Les cadres de ces medaillons

sont travailles en couronne de laurier, de meme que le
rebord replie vers l'exterieur de la coquille qui sert de brise-
lame. Les figures qui animent les batailles des medaillons
sont tirees de plusieurs gravures de Tempesta. La bataille
placee sur la face de garde de la coquille (flg. 8) provient de
I'estampe de 1601 deja employee pour la decoration de la
dossiere de colletin AD 7163 de Geneve. Comme dans la
dossiere, l'armurier a utilise, en le simplifiant, le premier
plan de la gravure; puis, il a comble avec deux combattants
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l'espace triangulaire devenu alors libre entre les deux figures

principales. Dans cette composition l'armurier montre
son talent en modifiant aisement les tumultueuses batailles
de Tempesta. En ce qui concerne les deux figures centrales,
il effectue peu de changements et ceux-ci se limitent au har-
nais de la monture du cavalier arme avec la lance ou l'on
peut constater l'omission du frontal pointu et la modification

de la seile, et de sa couverture en peau d'animal. Quant
au lancier qui, au deuxieme plan, enfonce son arme sur la

poitrine d'un guerrier en train de tomber ä terre, l'armurier
a fait des changements importants. En effet, il a prefere
completer la figure du lancier au detriment de celle specta-
culaire et agitee de sa victime. Ainsi, il a omis le cheval et
une partie du corps de celle-ci qu'il remplace par la tete et
les pattes du cheval du lancier qui, en plus, a refu une bour-
guignotte a la place du turban. Quant aux deux combat-
tants ajoutes au centre de l'image, cet armurier imaginatif a

pu aussi bien les copier que les inventer. Neanmoins, il se

pourrait qu'il se soit inspire librement d'une autre serie de

gravures de Tempesta dediee aux Metamorphoses d'Ovide
qui date de 1606. Nous pensons en particulier ä Celles por-
tant les numeros 113 et 114 oü figurent respectivement un
combat entre Grecs et Troyens, et un autre entre Cycnos et
Achille11.

La bataille figurant sur le medaillon place du cote contre-
garde de la coquille (fig. 9), trouve aussi son origine dans la

classique estampe de 1601 (fig. 2) et dans deux autres de la
meme serie12. Le cavalier qui se tourne vers l'arriere et porte
une bourguignotte ayant un rapace pour cimier provient de
la figure 10, tandis que le lander qui desarfonne son adver-
saire et s'apprete ä le tuer, trouve sa source dans la figure 11.

En melangeant ces deux groupes, l'armurier cache partielle-



8 Rapiere (n° 11 89 2), detail

ment le cheval du lancier. Quant au soldat ä pied, portant
une lance et un bouclier, et qui tourne la tete vers l'arriere,
on le trouve dans Tangle inferieur gauche de Testampe de
1601 (fig. 2). Mais, ici, comme seule l'une de ses jambes etait
visible, Tarmurier a complete son corps en prenant comme
modele celle qui appartient au guerrier avec turban qui, vu
de dos, court devant lui. A travers cette figure «refaite»
Tarmurier nous montre, une fois encore, sa connaissance pro-
fonde des figures de Tempesta qu'il imbrique en fonction
de leurs attitudes similaires dans des compositions differen-
tes. En effet, ce soldat apparait dans la gravure avec une
partie du corps cachee derriere le pied dun cheval, situation

qu'il retrouve avec un autre cheval dans la coquille de
Tepee. Notons qu'une bataille semblable ä celle du dernier
medaillon figure sur le cote joue de la crosse sculptee de
Tarquebuse M.12-1923 du Victoria and Albert Museum de

Londres, dont le canon est signe et date: HANS REINER ZU
EGER 1676. Le sculpteur utilise ici les gravures des figures 10

et 11, cette derniere inversee. Rappelons que Tautre face de
la crosse est aussi ornee d'un theme de Tempesta13.

La monture de lepee n° 11.89.2 du Metropolitan
Museum of Art de New York, signee Carlo Picinino, est
une oeuvre milanaise du troisieme quart du xvir siecle. Elle
s'apparente fortement ä Tepee n° 67 du Chateau de Windsor1

et ä la piece n° 377 du Musee Bardini de Llorence15 qui
ont une coquille avec le meme Systeme decoratif ä base de
trophees d'armes et de medaillons ornes de motifs guerriers
qui semblent inspires de Toeuvre de Tempesta; ces motifs
sont endommages et peu distincts sur la piece de Llorence.
Un autre exemplaire analogue est lepee A 662 de la Wallace
Collection de Londres16 dont la coquille est decoree avec
les figures des empereurs Ninus et Jules Cesar qui font par-
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10 Antonio Tempesta, Bataille 1601

11 Antonio Tempesta, Bataille 1601
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tie de la serie des Quatre Empires du Monde, grave par
Adrien Collaert d'apres les compositions de Martin de Vos.

L'epee G 98 de la Real Armena de Madrid a toujours ete
consideree comme une piece homogene datant de la fin17

ou du milieu18 du XVIP siecle (fig. 12). Sa lame porte sur les
deux faces de la cannelure centrale, partiellement ajouree,
la signature: IVAN MARTINEZ (cote garde) EN TOLEDO (cote
contre-garde). A notre avis, il s'agit d'une arme composite ä

plus d'un titre, d'oü sa silhouette atypique. La piece qui
nous interesse particulierement dans le cadre de cette etude
est sa valve de garde decoree de figures de Tempesta19.
Cette valve est composee d'une calotte concave ceinturee
d'une bordure ajouree ä double rangee de branches qui se

rejoignent en pointe surmontee d'un bouton. La calotte est
sobrement ciselee avec un pourtour en couronne de laurier
encadrant la bataille de Tempesta. Ici, l'armurier s'est limite
ä copier, en les simplifiant, les deux figures principales de la
bataille et ä completer le reste de la surface disponible avec
les images d'un guerrier qui s'apprete ä frapper avec son
epee et d'un cavalier qui joue d'une sorte de trompette. Le
premier personnage pourrait provenir, eventuellement,
d'une estampe appartenant a la serie, dejä citee, dedicacee ä

Pietro Strozzi20 (fig. 13), tandis que le second, figure dans
Tangle superieur droit de la gravure ayant servi de source
pour les deux figures principales (fig. 2). Cependant, ici,
comme sur la piece du Musee d'art et d'histoire de Geneve,
la monture et la moitie inferieure du corps du cavalier ont
ete completees en s'inspirant tres probablement de la figure
du cavalier central. Nous avons souvent rencontre des

adjonctions ou des modifications de ce type, ce qui nous
incite ä penser qu'elles ne representaient pas une difficulte
pour le savoir-faire des artisans de l'epoque. II est, toute-
fois, inattendu de constater que cette garde est percee au
coeur de la composition d'un orifice pour le passage de la
lame et aussi, qu'il n'est pas encadre ou delimite par un filet
ou un decor quelconque, comme nous l'avons vu, par
exemple, sur l'epee de New York. Nous pensons done que
cette garde n'est pas celle d'une epee, mais celle d'une dague
de main gauche remaniee. Son utilisation en tant que
coquille d'epee, ä la fagon d'une rapiere comme celle de

New York, impliquait automatiquement l'execution de

cette decoupe, desaxee (fig. 14), au seul endroit oü eile cau-
sait, pour ainsi dire, un dommage mineur: la ligne du
ventre du cheval. Les dagues auxquelles nous faisons allusion

se nomment ainsi du fait qu'elles se portaient a la main
gauche tandis que le combattant empoignait avec la droite
l'epee. Comme il est d'usage dans ces armes, la base de la

valve se fixe au niveau des quillons et celle-ci, de par sa

forme arquee, se releve jusqu'a rejoindre le pommeau, cou-
vrant ainsi la main de son possesseur et presentant, au spec-
tateur, l'ensemble de sa surface lisse ou richement decoree.
Parmi les differents types de garde des dagues de main

gauche, il y en a un qui a exactement la structure de

«l'epee» G98 de Madrid. Ce modele de garde (fig. 15) est 12. Epee composite. Madrid, Real Armerfa (G98).
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14 Epee composite (G98), detail. 15. Dague de main gauche Collection Kienbusch, Philadelphia Museum
of Art (n° 385)

represents, par exemple, au Musee de Castel Sant'Angelo ä

Rome (n° 82)21, au Musee Poldi Pezzoli de Milan (n°
2587)22, ä la Wallace Collection de Londres (A 8 3 9) 23, dans
la collection George F. Harding ä l'Art Institute de Chicago
(n° 2032)24, au Philadelphia Museum of Art (cat. n° 385)25

et au Metropolitan Museum of Art de New York
(inv. 04.3.53) 6. En conclusion, la coquille de garde de

l'epee composite G 98 de la Real Armeria de Madrid serait,
ä notre avis, la valve de garde d'une dague de main gauche,
oeuvre espagnole ou italienne du troisieme quart du
xvir siecle.

L'arquebuse n° 191 de la collection du Chateau Osterstein
(1908), sis dans la region de Gera, non loin de Leipzig, est

signee sur le canon par Hans Keiner d'Eger et porte la date
de 167727 (fig. 16). La Crosse est richement sculptee et parmi
ses sujets, nous pouvons admirer une nouvelle maniere
d'utiliser la meme gravure de Tempesta. Ici, les deux cavaliers

deja rencontres, sont associes ä trois figures emprun-

tees a d'autres estampes de Tempesta. L'ensemble des cavaliers

compose une scene de bataille coherente et c'est grace
a l'analyse de ces figures que l'on peut connaitre la genese
du travail du sculpteur. Celui-ci, bien qu'ayant la place
necessaire, n'a pas voulu faire une version de la bataille
dans le style de celle que l'on trouve sur la dossiere
AD 7163 de Geneve, c'est-ä-dire, la replique du premier
plan de la composition de Tempesta. II emprunte seule-

ment ä l'estampe de 1601 les deux cavaliers principaux et
l'idee de placer des boucliers au sol (fig. 2); puis, il
complete les vides avec trois autres figures aux attitudes fort
repandues dans l'oeuvre de Tempesta. Signalons, par
exemple, que le cavalier vu de dos, ä droite, pourrait
corresponds soit a l'un des cavaliers du coin superieur de cette
meme estampe, soit ä celui situe ä l'extreme gauche de la
bataille n° 6 faisant partie d'une suite de dix estampes gra-
vees ä Rome en 159928, soit encore au figurant d'une des

gravures dedicacees a Pietro Strozzi29. Toutefois, nous esti-

mons que le sculpteur a dü s'inspirer ici de 1'arriere fond
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16. Arquebuse, detail. Chateau Osterstein (n° 19l).

d'une bataille (fig. 10) dejä vue ä propos de la rapiere
n° 11.89.2 du Metropolitan Museum of Art de New York.
Ainsi, dans Tangle inferieur gauche de cette image on y
trouve, Tun ä cote de Tautre, ces trois cavaliers que le sculp-
teur a separes et distribues ä son goüt, selon les besoins de

«sa» bataille. Rappeions que Tarquebuse M 12-1923 du
Victoria and Albert Museum de Londres, dejä citee, a, comme
celle-ci, la Crosse sculptee avec des motifs de Tempesta et le

canon forge une annee auparavant par un autre armurier de
la ville d'Eger, en Boheme.

Les quatre versions de cette bataille de Tempesta nous
montrent que tant les armuriers de 1620 que ceux de 1650-
1677 ont «retravaille» chacun ä sa fagon leur modele.
Cependant, tous ont unanimement elimine, comme on
peut le comprendre, le fond de Timage avec ses nombreu-
ses petites figures. L'auteur de la dossiere AD 7163 du
Musee d'art et d'histoire de Geneve est, sans aucun doute,
le meilleur interprete de cette bataille puisqu'ii transpose

assez fidelement Tensemble du premier plan de la composition.

Carlo Picinino dans Tepee n° 11.89.2 du Metropolitan
Museum of Art de New York, respecte aussi son modele,
mais, comme son champ etait plus restreint, il a opte pour
la reorganisation de la scene en omettant et en completant
certaines figures; en meme temps, frappe par Thorreur du
vide, il ajoute deux autres personnages ä Tarriere-plan des

deux figures principales. Dans le cas de la valve de la dague
de main gauche G 98 de la Real Armeria de Madrid, le manque

de place est aussi evident d'oü un combat sensiblement
reduit et simplifie. Toutefois, son auteur est moins minu-
tieux que Carlo Picinino; mais, comme lui, il a retouche et
ajoute d'autres figurants. Quant au sculpteur de la Crosse de

Tarquebuse n° 191 du Chateau Osterstein, il n'etait pas inte-
resse ä reproduire Tintegralite du premier plan de Timage
de Tempesta et il a prefere composer «sa» bataille. Pour
cela, il n'a emprunte que les deux figures principales et il les
a combinees avec trois autres provenant d'une estampe dif-
ferente.
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Toutes ces variations au sein de travaux relativement
similaires, denotent que Ton etait capable aussi bien de

copier que de transformer une bataille d'Antonio Tem-

pesta Et, aussi, que ces batailles ne sont pas reprises entife-

rement, ni inventees completement par 1'armuner ou le
sculpteur charge de la decoration de l'arme

L'influence de Tempesta dans l'art des armuners ne se
limite pas aux pieces repertonees dans cet article ou dans
celui de 1981 Comme nous l'avons annonce au debut de ce
travail, ll n'est pas dans notre propos d'etudier ici les autres
armes tant offensives que defensives oü nous avons ldenti-

fie des emprunts a l'oeuvre de Tempesta Toutefois, nous
nous permettons, en attendant une etude ponctuelle de ces

pieces, d'en enumerer rapidement un groupe ou cette
dependance decorative est nettement lllustree II s'agit des
colletins Po 2837, G 246, G 247, G 248, n° 6594 du Musee de
l'Armee ä Pans, de deux colletins du Musee des Arts Deco-
ratifs ä Pans (P5155 et P52 56), depot du Musee du
Louvre, du colletin n° 16 134ab du Metropolitan Museum
of Art de New York, d'un colletin de la collection Peyer-
Amsler ä Zurich, de l'arquebuse M 38 de 1Armeria Reale de

Turin, de l'arquebuse n° 18794 du Livrustkammaren ä
Stockholm30 et de l'arquebuse n° 645 de la collection Kien-
busch au Philadelphia Museum of Art
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